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	   Marcel le rêveur
Auteur Anthony Browne

Éditeur Ecole des loisirs, 1999

	Présentation
Assis dans son fauteuil, une banane à la main, Marcel rêve qu’il est vedette de cinéma, peintre, danseur étoile, explorateur, géant ou lilliputien, se revoit bébé ou s'imagine grand...... Il rêve de monstres féroces et de supers héros... L’univers de Marcel est une galerie de tableaux étonnants. Entrez et regardez.

Illustrations et textes
Le texte est réduit à peu de mots, car l'illustration prend toute la place. Il faut dire que chaque rêve de Marcel est un tableau « à la manière de... » ou « clin d’œil à... ».  Quelques exemples : 

Page 11 : Degas ( les danseuses) 

Page 12 : illustrations différentes dans les deux albums ( Van Gogh et Magritte) . Marcel va peindre un bras à la Vénus de Milo…

Page 14 : écrivain célèbre : Lewis Carroll, allusion à  «  Alice aux pays des merveilles » avec hommage parodique à Sir John Tenniel illustrateur des livres de L.Carrol et… clin d’œil ou plutôt coup de chapeau  à Magritte « ceci n’est pas un chapeau »

Page 23 : perdu en mer, Marcel essaie de pécher une sirène ( tableau de Max Klinger)

Page 24 : «  Max et les maximonstres »… différences entre les deux albums. ( clin d’œil à Maurice Sendak) 
(extrait du document Animation pédagogique, A-M Ravel CPC Valence II, novembre 2006)
La banane est également un élément récurrent. Page après page, elle remplace différents objets et éléments du décor. L'observation fine de chaque illustration permet de la retrouver. 

Thématique : rêve – œuvres d'art – banane – peintures – cinéma 

Intérêts/ Particularités de l'album
Omniprésence des références artistiques : cinéma, contes, tableaux

Il est intéressant de comparer les illustrations de la version souple petit format et de la version grand format.

Obstacles à la compréhension
La place du rêve est un obstacle à la compréhension. Le clin d’œil final de Marcel nous rend complice. Marcel rêve-t-il vraiment ? 

La dernière banane remplie de ciel bleue ouvre-t-elle la porte à d'autres rêves ?

Les différentes références culturelles constituent également un obstacle à la compréhension même si l'album peut permettre aux élèves de les découvrir. 
Mise en réseau

Autour du personnage Marcel                                                                Autour des œuvres d'art
Les tableaux de Marcel                                                                              Petit Musée, Solotareff
Marcel le champion                                                                                   John Chatterton détective, Pommaux
Marcel et Hugo                                                                                          Mathieu, Solotareff
Marcel la mauviette                                                                                   Une histoire à quatre voix, Browne
Les histoires de Marcel                                                                             Kimiko, Solotareff
Marcel le magicien
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	Dans la forêt profonde
Auteur : Anthony Browne

Illustrateur : Anthony Browne

Éditeur Kaléidoscope, 2004


	Préalable
Les élèves entreront plus facilement dans l’univers d’Anthony Browne, s’ils ont  lu Le Tunnel et/ou Mon Papa 
avant d’entrer dans la lecture de Dans la forêt profonde et tisseront des liens entre les œuvres de cet auteur.
Présentation  
Dans la forêt profonde d’Anthony Browne est un conte pour enfants mais sans doute aussi pour adultes. Il s’inspire de façon évidente du Petit Chaperon Rouge, sans doute plus de la version des frères Grimm que de celle de Charles Perrault. Il existe en effet de nombreuses adaptations dans le monde de ce conte. 

L’histoire est simple et elle est racontée selon une unité de temps et d’espace. Nous pourrions la résumer ainsi : Un petit garçon, qui se demande bien où est passé son père, est envoyé par sa mère chez sa mamie, pour lui apporter un gâteau. Il doit pour se faire, ou contourner la forêt, ou la traverser. En s’opposant aux recommandations de sa mère il choisit de la traverser. Il y fait d’étranges rencontres. Il arrive finalement chez sa grand-mère malade où il retrouve son père.
http://jeunesse.lille3.free.fr/article.php3?id_article=866
Rapport texte image
Dans l’album, le petit garçon est au début dessiné en couleur dans un monde en couleur (sa maison, sa mère...) et le voilà, lui toujours en couleurs, projeté dans un monde dessiné en noir et blanc où se succèdent les personnages de contes du temps passé ! On partage les projections du personnage, ses peurs, ses angoisses, ses désirs mais c’est aussi un voyage dans le temps et dans l’imaginaire traditionnel que l’on fait à ses côtés.

Du point de vue des illustrations, il est très intéressant de les regarder de près, on y découvre alors moult accessoires sortis des contes qui traînent çà et là : le haricot magique, des ours blancs, le rouet de la Belle au Bois Dormant, la chaussure et la citrouille de Cendrillon, une clef, un donjon avec une tresse sortant de la fenêtre, un Chat Botté, un prince sur un cheval blanc, plusieurs maisonnettes à identifier… La forêt est vue comme le lieu de tous les mystères, des histoires et de la magie. 

La mise en page est également remarquable puisque l’illustrateur joue sur l’opposition gris/couleur pour à la fois marquer l’opposition réelle (couleur) et fantastique (gris) mais aussi pour marquer la structure du récit (l’état initial et l’état final étant colorés, alors que le reste est gris)
Difficultés de compréhension
• Le texte comme les illustrations font référence à plusieurs contes traditionnels : Blanche-neige, Le petit chaperon, Jack et le haricot magique, Boucle d’or et les trois ours, Hansel et Gretel … D’autres éléments se rapportent à l’univers des contes sans qu’il soit possible de nommer lesquels : chapeau de sorcière, corbeau, pigeons, têtes ou animaux étranges suggérés par les troncs d’arbres. 
• Le début de l’histoire ne peut être compris qu’à la fin du récit 
• L’implicite du récit : la disparition , la séparation , l’angoisse, la peur liée à ces deux éléments , la peur de l’absence, la peur de la mort 
• La situation fantastique : le mélange de réel et d’irréel 

Pour aller plus loin
http://soissons2.ia02.ac-amiens.fr/soissons/IMG/pdf/document_enseignants.pdf
http://www.ien-gennevilliers.ac-versailles.fr/IMG/pdf/dans_la_foret_profonde.pdf
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	HANSEL ET GRETEL

Auteur : Jakob et Wilhelm GRIMM

Illustré par Anthony BROWNE

Éditeur Kaléidoscope, 2007


	Présentation 
Le conte des frères Grimm est transposé au milieu de XXème siècle. Agitant le spectre d'une prochaine famine, une marâtre convainc son bûcheron de mari, un être faible et veule, de la nécessité d'abandonner ses deux enfants dans la forêt.

La première tentative échoue grâce aux petits cailloux blancs semés en chemin. Lors de la seconde, les enfants ne retrouvent pas la piste des miettes de pain, que les oiseaux ont picorées. Ils échouent chez une sorcière dont la maisonnette est en pain d'épice, en biscuits et en sucre filé. Sous la contrainte, Gretel doit se faire la complice du gavage de son frère enfermé. Elle poussera la sorcière dans son propre four. Les deux enfants, lestés du trésor de la sorcière, retrouvent leur père, veuf, rongé de remords. Ils vivront heureux.
Rapport texte image
J'ai illustré Hansel et Gretel, en traitant sombrement une histoire sombre… Je ne voulais pas faire un livre charmant parce que l'histoire n'est pas charmante. 

J'avais décidé qu'il y aurait certains visuels dans le livre - l'un d'entre eux était la prison, les cages, les barreaux. L'autre thème de l'histoire sont les oiseaux. Le troisième thème visuel que je souhaitais introduire, c'était l'idée de transformation.
Analyse des illustrations (extrait de l'ouvrage)
Anthony Browne, Christian Bruel, éditions être, collection Boîtaoutils
On retrouve les barreaux dans la première représentation de la maison du bûcheron. Les quatre arbres derrière la maison sont autant de barreaux. Et la solide grille qui protège la vitre de la porte d'entrée vient en écho de cette herse d'arbres. L'écho s'inversera plus loin dans l'album, quand Hansel, enfermé par la marâtre, dans l'impossibilité de faire une nouvelle provision de cailloux blancs, est prisonnier de cette même grille. Les fûts des arbres, gigantesques, semblent être métalliques et ils renforcent le sentiment d'impuissance et d'enfermement. Les rayures verticales prennent le relais des barreaux de la chaise du premier plan dans l'image de la famille assemblée dans le salon sinistre: chemise du père, robes de Gretel et de sa poupée, chemise du garçon.

Les barreaux du lit, les rayures de la literie et de nombreuses autres occurrences annoncent, dans les pages suivantes, la cage où la sorcière cadenassera Hansel. Il apparaîtra d'autant plus enfermé dans cette cage que la rangée d'arbres, la grille et jusqu'à l'ombre portée par les barreaux, viendront surligner la situation carcérale.
De plus comme une réminiscence malfaisante ( ou comme la preuve que la marâtre s'est métamorphosée en sorcière), la taille de la prison sur l'image est exactement la même que celle de la grille de la porte à travers laquelle la belle-mère "accueillait" les enfants après l'épisode des cailloux blancs.

Des quatre occurrences textuelles d'oiseaux; le pigeon blanc, les oiseaux qui picorent les miettes, l'oiseau guidant les enfants et le canard, seule la plus convenue, celle des mangeurs de miettes, n'est pas représentée. 

Le troisième thème visuel est celui de la transformation. Anthony Browne suggère, par exemple, une mutation de l'image de la marâtre dans celle de la sorcière. Une telle métamorphose n'est aucunement explicite dans le texte. Annoncée par l'ombre de la belle-mère, coiffée du chapeau pointue noir formé par les rideaux, dans l'image de l'armoire à glace, cette métamorphose s'affirme lors de la reproduction d'un point de vue: la mère, d'une part, et la sorcière à sa fenêtre, d'autre part, bénéficient d'un cadrage identique, chacune derrière des barreaux. Et elles ont le même grain de beauté.
Autre métamorphose extraordinaire: celle de la maison du bûcheron. Sur l'avant dernière image, elle est présentée en plein jour, presque pimpante. Les arbres menaçants ont été coupés, il ne reste que deux tronçons sciés destinés au feu domestique, puisqu'ils occupent, près de la poubelle, la place de l'empilage de bûchettes vu précédemment. La porte de l'appentis n'est plus répugnante. Les ardoises brisées du toit ont été changées. Aux fenêtres, neuves, elles aussi, apparaissent de nouveaux rideaux, propres, que l'on imagine agités d'un léger souffle, puisque la maison est aérée volontairement alors que naguère les carreaux étaient brisés. Pourtant, la vue suivante, depuis le couloir montre que la pauvreté sévit toujours. Le texte précise que la mégère est morte.

Grâce à cette transformation de la maison, le lecteur est en droit de penser que le père n'a pas complètement sombré. 

Détail troublant, on aperçoit , dans l'herbe, devant la façade, des taches blanches qui pourraient être les premiers cailloux semés par Hansel, laissés là comme un espoir et une expiation.

Difficultés de compréhension

Repérer les différents temps de l'histoire
1 - L'installation de la situation: les personnages, leurs rapports, le nœud de l’intrigue (la famine et l’abandon des enfants)

2 - Le 1er évènement: l'abandon des enfants et leur retour « ... de les avoir abandonnés »

3 - Le 2ème événement: le nouvel abandon des enfants et leur recherche d'un abri « en sucre filé »

4 - Le 3ème événement: le temps passé chez la sorcière « les bras l'un de l'autre »

5- La résolution du problème : la sorcière meurt

6- La situation finale : le retour des enfants à la maison et la richesse

Difficultés de compréhension

Repérer les différents temps de l'histoire
1 - L'installation de la situation: les personnages, leurs rapports, le nœud de l’intrigue (la famine et l’abandon des enfants)

2 - Le 1er évènement: l'abandon des enfants et leur retour « ... de les avoir abandonnés »

3 - Le 2ème événement: le nouvel abandon des enfants et leur recherche d'un abri « en sucre filé »

4 - Le 3ème événement: le temps passé chez la sorcière « les bras l'un de l'autre »

5- La résolution du problème : la sorcière meurt

6- La situation finale : le retour des enfants à la maison et la richesse
Lecture en réseau
Contes de Grimm, dont « Le Petit Poucet » qui a une  thématique proche.

Différentes versions de « Hansel et Gretel » :

- Classiques du Père Castor, illustrations Pascale Wirth

- Magnard jeunesse, illustrations Elisabeth Pesé

- Albums Duculot, illustrations Sybille Delacroix

- Grasset jeunesse, illustrations Monique Félix
Le tunnel  et Dans la forêt profonde d’Anthony Browne où l’on retrouve des allusions intertextuelles (texte et illustrations) à différents contes dont « Hansel et Gretel » ainsi que les mêmes problématiques : l’abandon et l’épreuve initiatique (forêt, tunnel), les difficultés relationnelles familiales, un monde imaginaire en parallèle au monde de la réalité . 
Pour aller plus loin
Hansel et Gretel en ombres chinoises http://ombres-et-silhouettes.wifeo.com/hansel-et-gretel.php 
Texte original des frères Grimm sur http://imaginez.net.free.fr/textes/grimm/hanseletgretel.htm 

Sur le site Ricochet les différentes adaptations du conte en albums (fidèles et détournées)  avec des liens vers les auteurs et les illustrateurs : http://www.ricochet-jeunes.org/les-classiques/classique/53-hansel-et-gretel 
L’opéra de Hansel et Gretel http://www.arte.tv/fr/europeens/L-opera-Haensel-et-Gretel/2908950,CmC=2909404.html 
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Une autre histoire


Auteur et illustrateur : Anthony Browne


Éditeur : Kaléïdoscope�
�
Présentation


Attention! Une histoire peut en cacher une autre… un classique de la littérature enfantine (Boucle d’or et les trois ours). Un ourson constate qu’une petite fille est entrée dans sa maison, a mangé son porridge et s’est assise dans son fauteuil. Qui est-elle ? D’où vient-elle ? Au fil des pages jaillissent les questions qui aiguisent le regard et affûtent l’émotion. Une autre histoire s’écrit. Elle parle de solitude, d’exclusion et interroge l’enfant sur sa relation au monde. Cette histoire-là est universelle. 


Un album intéressant de Browne où se mêlent histoire traditionnelle et modernité.





Illustrations et texte


Sur la page de droite, on suit l'histoire plutôt classique des trois ours du conte "Boucle d'or et les trois ours". Un dessin classique aussi, aux crayons de couleurs sur fond blanc.�Sur la page de gauche, on se trouve en banlieue londonienne (ou ailleurs) de nos jours (où dans les années 80), en vignettes dans un style bande dessinée silencieuse.�Et bien entendu, à un moment ces deux mondes vont se rencontrer. 





Thèmes : 


Famille – solitude – exclusion – imaginaire 





Particularités de l’album


Un décalage entre la version traditionnelle du conte « Boucle d'or et les trois ours » et cette version contemporaine et grave.





Obstacles à la compréhension


Le parallèle entre la vie de la petite fille en noir et blanc, sans texte, et celle plus colorée de petit ours. 


L’intérêt de cette adaptation réside dans les différents points de vues utilisés par l’auteur, car sur chaque page de l’album on découvre deux mondes, celui de Boucle d’or – muet, noir et inquiétant – et le second – coloré, joyeux, représentatif d’une enfance innocente – perçu par le regard du narrateur, Petit Ours. 





Mise en réseau :


- Boucle d’or et les trois ours, Père Castor Flammarion,


- Boucle d’or et les trois ours, Gerda Muller, EDL 2006


- Boucle d’or et les trois ours, Valeri Gorbachev, Nord-Sud 2001


- Boucle d’or et les trois ours, Tony Ross, Gallimard 2006


- Boucle d’or et les trois ours, Xavière Devos, Magnard 2006


- Boucle d’or et les trois ours, Rascal, Pastel 2015


- Boucle d’or et les trois ours, Ann Rocard, Nathan 2004


- Boucle d’or et les trois ours, Vanessa Hié, Tourbillon 2002


- Boucle d’or et les trois ours, Sara Cone Bryant, Nathan 2005


- La revanche des trois ours, Alan MacDonald, 1998


- Bou et les trois zours, Elsa Valentin et Ilya Green, Editions du poisson soluble





�
�
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LE TUNNEL


Auteur et illustrateur : Anthony Browne


Éditeur : Kaléïdoscope�
�
Présentation


Jack et Rose, frère et sœur, ont des caractères opposés et ne partagent aucun centre d’intérêt. Calme et rêveuse, Rose passe son temps dans les livres, absorbée par des histoires de sorcières. Tandis que Jack, plus actif et bagarreur, préfère jouer au ballon avec ses copains. Un jour, alors que leur mère - agacée par la discorde qui s’est établie entre ses deux enfants - perd patience, ils sont contraints d’aller jouer ensemble dehors. Aucun des deux enfants n’avait imaginé que ce qu’ils allaient découvrir changerait leur relation...


Comme le dit Christian Bruel dans son ouvrage Anthony Browne (2001), Le tunnel est le « seul conte brownien » que l’auteur ait écrit durant sa carrière. Comme dans tous contes, l’auteur commence son histoire par la célèbre formule « Il était une fois ». Le schéma narratif est semblable à celui des contes : situation initiale (l’auteur présente les personnages et le lieu de l’histoire, le lecteur apprend la relation conflictuelle qui existe entre les deux frère et sœur), élément perturbateur (le tunnel), action (Rose pénètre dans le tunnel), élément de résolution (Rose sauve son frère), situation finale (les deux enfants sont réconciliés). À travers un univers contemporain et réaliste, le lecteur perçoit aisément la personnalité des deux personnages principaux. Progressivement, les enfants vont passer du monde réel au monde imaginaire. Le « tunnel » semble être le passage entre le monde urbain et le monde fantastique...





Illustrations et textes


Illustrations de pleines pages ou en vignettes qui complètent le texte, et suscitent une lecture du texte dans une autre dimension : monde contemporain qui fait référence aux années 70 (vêtements) opposé à un monde imaginaire parfois inquiétant.


On retrouve la richesse de l’univers très précis et détaillé des illustrations d’Anthony Browne ainsi qu’une multitude de référence à de grands peintres comme Magritte, Van Gogh…


Les références à d’autres textes de la littérature de jeunesse (les contes traditionnels, de la mythologie grecque) sont également très nombreuses.





Thématique : Intérêts/ Particularités de l'album


Fantastique - les grandes questions - Moi et les autres - la solidarité, la tolérance, le respect de soi et d’autrui...


Album - Contes


Obstacles à la compréhension


Pour faciliter la compréhension des jeunes lecteurs, l’histoire est racontée par de courtes et simples phrases. Des dialogues rythment la lecture et illustrent davantage le caractère de chacun des personnages. Dès le début du récit, l’auteur place ses personnages dans une atmosphère familiale et urbaine, puis dévie progressivement vers un registre plus onirique


pour créer un univers merveilleux.


Le lecteur averti reconnaîtra, à travers ces illustrations foisonnantes de détails, des images extraites de contes célèbres que l’auteur s’est amusé à introduire tout au long de l’album.


A contrario, certains élèves pourraient se trouver en difficulté par la structure même du conte. En effet, comme tout héros de conte, les protagonistes sont confrontés à des épreuves. Mais cette fois, il n’y a pas de méchant à combattre ! Car contrairement au conte merveilleux classique, les personnages ne rencontrent pas d’opposants extérieurs. L’ennemi se trouve à l’intérieur d’eux-mêmes puisqu’il s’agit pour la petite fille de se libérer de sa peur. Quant au grand frère, il sera amené à extérioriser ses sentiments. L’obstacle matériel - le tunnel - fait alors l’objet d’un parcours initiatique. Cette aventure fait grandir mutuellement les deux enfants.


Enfin, certains lecteurs pourraient être perturbés par « le trop plein » des images d’Anthony Browne qui regorgent d’indices que le lecteur doit découvrir, au fil de ses lectures répétitives. On ne peut percevoir immédiatement tout le sens du texte et des images, c’est ce qu’affirme l’auteur en déclarant : « Je voulais que les enfants découvrent quelque chose de nouveau à chaque lecture - d’ailleurs je ne supporte toujours pas l’idée qu’ils puissent abandonner l’album sur une étagère pour n’y plus revenir » 


Pour aller plus loin





- Travailler en réseau sur l'œuvre d'Anthony Browne : ses études, ses influences...


- Rechercher des ouvrages où les thèmes de la fratrie et de la domination sont abordés : Hansel et Gretel, certains Marcel (il désire toujours être plus grand, plus fort...)


- Rechercher les détails qui rappellent le Petit Chaperon rouge


- La métamorphose du frère : le loup, la méduse,…


- Trouver des albums où le masque est présent : Max et les Maximonstres de Maurice Sendak, Le masque, de Grégoire Solotareff, Les 3 petites cochonnes, de Frédéric Stehr. Le masque est  souvent présent chez Ponti aussi


- Rechercher toutes les références picturales et littéraires qui alimente cet album : lien avec l’histoire des arts, la lecture d’image, lecture en réseau…


- Possibilité de travailler sur les arbres dans l'œuvre de Browne : il dit que dans ses œuvres "... les arbres disent bien plus que les mots..." (nombreux arbres dans Le Tunnel, Hansel et Gretel, Dans la forêt profonde...)





Source : Ecole des loisirs/ http://jeunesse.lille3.free.fr/article.php3?id_article=2015
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